
LE CANARD

L'ABONNEMENT
I'abonnement au CANARI> est de 50

etm par année, fstricteient payable d'a-
vance. Les timbres de poste sont reçus
en paiement.

AUX ACENTS
Le CANARD est vendu aux agents et

marohands de journaux A raiso de huit
oentins la douzaine. Les nurnîros non
vendus ne seront pas repris. fes com-
mandes devront être alressties nitiNo
1786 rue Ste-Cathîerine.

Les timbres-poste seront reçus pour
les montnuts iu-dessous d'uîn dollar.

Tout envoi d'argent devra être
allre îssé~ A

A. 1. h'L:so,
i8(; rue Ste-Cutherine,

Montréal.

L E CAINA R D
MONTREAL, 31 MARtS 189-1

AUX ANNONCEURS
Voilà le torüip s l'aiuioiner lais le

La Cu~ANAnn. Depuis sa r-îaparition,
il a déjà ibteu uneeirettlation 'le 10,000
opies :.Mloit rml, î',000 : Québ , 1500;

Tris- l iivires, Sorel. 1t tuwa, 'te,

Les bhonmne ileihtir tis ne purraient
lfaire mieux ue dl'annoner dams L.:

Le prix pour une nmieii ie 12
lignes (muesiure og ate) est dle 50 l par'
iunsr'tion. Poiur annaionîces à loing t'erm,'
dle's prix spiécianx sont faits.

A. P'. Pmxo'Iî.

178t Rue St-Cathorino.
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Le spectacle que lui présentait l'aiée
97 était tellement horrible qu'il a faili lui SOCIET E DES PEIGNES
user une congestion du gésier.
Oui, dans trois ans lanarchie sera parmi Une asmle spcia i ig
us et commencera son oeuvre néfaste. assemlée'peceardereie a
Les propagandistes pour terroriser leslé ient, M.ed'rgn
urgeois de Montréal lanceront d(l pessbom- dentrM. oaran.
s et des marmites de dynamite' et de Cc erierdenlouerat-laséneldansila
erate de potasse dans nos édifices publics pdr

au n iicudesréuios d caitaistsun froid de loup, s'exprime comme suitaChers confrères, je vous ai assemblés au-La première bombe éclatera dans l'église
otre-Dame un idimanche pendant le ser-
on de la grandl'messe.navn >udea/i/iito.Cet
Un malfaiteur la lancera du deuxieancee sera pas longtc. e but est deUn ialftitur .a ancnt lu euxèmemettre à l'étude tane interpellation dé 'M.bé au-dessus de la chaire dans la direc- îalésioc. Ce dernier à la parole.
n dut banc d'wuvre.'m (lt 1)tiicdtýetvre.M. Lalésinle, la figure longue comme Line-EMlle éclatera dans la grande allée, semant
s balles et des clous de forgeron.s dans irie sans aietè soitosiem
utes les directions.dl
Heureusement la construction de la M. l président et messieurs, dit-il, hier
Ilbe étant défectueuse, cent personnes
ileient seront atteintes, mais leurs le- notre société, le vénérable M. Latignasse,
res ne 'seront pas mortelles. (luiest in artiula marlis. Il iî'a exprimé

le désir de faire unîe bonneie mort de Peigne.L'auteur dle l'attentat sera arrêté et con-Lilane voulait enfreindre aucun règlement de
it au poste central aut milieu d'une foule la société afin d'avoir aprés son trépas les
bourgeois hurlants et glapissants. honneurs funèbres de notre association. Il

Le jour suivant une nouvelle bombe sera
c:èe atu Théâtre le l'Opéra Français.
Cette bombe mieux préparée que la pre-
ère fera des ravages terribles. pîr. C'est à vous, messieurs, de vous pro-
Dix bourgeois seront tués instantané nocer sur cette importante question.
nt, et soixante blessés sérieusement.Prsien. C'est une questio quie

Quelques jours plus tard tunemarmite dende pas une longue discussion. e

a explosion dans la rotonde du W(l indsor.
* construction de cette machine infernale
laissant rien désirer, son effet sera régns, aie/pe desnier olernos
ouivantable. Vingt-deux capitalistes eta snuîîîîe denel donîe. eouia ét
agent d'immeuble resteront sur le car-
tu. Deux nègres seront blessés mortelle-
unt et vingt pensionnaires devront .tre A Grippe-Sa. Alors comment fera-t-il
islip(irtés à l'Hòlôpital Victoria. t potr mourir s'il ae r'd pas le dernier sou-
Ces trois attentats causeront iinaturelle- pir?
nat un profond émoi dans la bourgoisie AI.rril POj&n. Il y a deux moyens

Montréal, particulièrment parmi les r lui de se tirer hoiorahleic<cet um-

If : A sen p ilcsa".

'îîbrcs de l'Association Immobilière, barras. Il n'a ltée pousser od à exhaler le
Les capéitalistes tui ont le céeur timoré dernier soupir.

se diront: C'est évident--nous allons tous Le Pritjî,t.'M. Serre litPoigne a ri-
sauter. N'attendons pas qu'il soit trop sOn. Un souscomité ira voir M. Lati-
tard. Sauvons d'abord notre peau. Fai- gnasse et lui recommandera le ne las ren-
sons des c:oncessions aux pauvres bougres. dre, mais seulement le pousser le dernier

Les hourgeois se rendront auprès <lu
maire MeShane (j inmv sera maire Cin 9 ,
attendu que M. Villeneuve ie demandera

soupir.
Le Secrétaire a l'onglée à tel point qu'il

ue peut rédiger la résolution.
i r:ti des An ncne. p-s <l deuxième t''me), et lii demande- Les Peignes Se UtsPerscil ave,:lentente

-r nt de ronvoqtier une assenmblée de tous qu'ils lie siéger ont qule pendanut les beaux
h-s capiîtalistes et francs-tenaiiciers de Afnt jours <lu printempîs sur les ns dii CaîrréL'ANARC IE AM NTREAL réal <lans la grande salle dut Mcchaiîics' ueL'ANARCHIE A MONTREAL

lalpordiscuter sur les nmoyensà adop.
ter afin <le faire cýesser )la-,ierre dics tra- LA FIN D'UN HOMME TROP

Terribles attentats v'iletrs contre le capital. SAVANT
l.c maiîre s,'empressera <le oiu-oqltier 'as- Une daine est en visite C:hez.mne (le ses

Les bourgeois se rendentdamies u'elle trouve plongée dans la plusLes bourgeois se rendent ~1a I're'sse et le Vfonde p.îubîlieronît (les ar- neaicto.Ell'idm" Itic-les incenidiaires îuur forcer les hourgeoisgrneaîiio. llelideialeaMonréa conlîe dîîsl'i~ firecause (le sort chagrin.aontréal compte aujou rd'hlui dans 1.aài<les concessions aux bon bougres. Dieu, c'est affreu'. répond lautre,m!illS ouvrière des illiers de socialistes à' Il paraîtra ut petit joural foriiiat du'il y a une heure Lnla enlevé mon iari pour
tous crins. Gràce aux doctrines prchées apelé le lYe'itinz,-d (liii ettra
par Jean Giagiiepetit, Rodier, e.afontîfaine etétoues eemandera 'exéi-uu Oh -C'est bien triste. Mais quelle . été la
tut/i guanti qui promt:uenît au peuple le rt. e niasse des capitalistes récalcitrants.

Surdl'ge d'or. 
tsdest 'tir de l'*àe dor.111%is notre prochiain inméro no'ucause-de a maladie ?

Le mouvement dont nous ouilicues témoinslierois la suite de cet article contenitt, -11 s'est surmené le c:crvui dans ses
aijourd'hui se développera dans mn avenir compte-rendtire l'assemblèe <esbourgeois . tues

rrodarunearnvoludtioe loleldtMdueh1-aanl.
travail contre le capital.

Le Canada devra se ressentir lui aussi
des rudes secousses imprimées à la société
ci Europe et aux Etats-Unis, Ci d'autres
ternies, c'est-à.dire que l'anarchie s'imnplani-
tera au Canada lorsque la situlation sera
sufflisammnent mûre.

L'anarchie est purtoit la imêmîîîe. Ses
seïdes ont toujours recours aux ièmes
moyens pour arriver à leur fin. entr'atitres
la propagande par la terreur, comme elle
se pratique aujourd'hui à l'aris. Il arrivera
un jour que cette propagande s'exercera .
M ontréal le plus grand centre ouvrier du
Canada.

Quand?
Plustôt que vous ne croyez.
L> C. '.t qui pratique toujours les

trous dans le rideau masquant l'avenir pour
le commun des martyrs a jeté un regard
prolongé dans les arcanes lii futur.

Ce qu'il a vu a fait lèrisser s,'s plmes.

Aui bal:
-Oserais-je vous prier de m'accorder

une valse, maadetnoiselle ?
-Certainement, monsieur, tenlez. la

lette ua un coq dans chacun d'eux. Il
devinait toùs les rébus du CANARD. Il con-
laissait la loi comme n'importe quel avocat

et préparait les baux de tous ses voisins.
Il avait toujours un discours pret dans les
assemblées publiques. Il occupait des

charges dans les Forestiers, la C. M. B. A.
et les unions ouvrières. Il chantait au choeur
<le Notre Dame et faisait marcher la roue de
fortune dans les bazars. Ah,le cher homme,
il était si habile, si savant. Dire qu'au-

jourd'hui il est à la Longue Pointe. Vous
ne sauriez vous imaginez comme il va lais-
ser un vide dans la maison. I.e pauvre
homme!

QU'EST-CE QU'UN BAISER
U'N VF.I.tnATAIRE F..xueNeig

Qu'est-ce qu'un baiser? Je ne sais trop,
mais ce n'est sûrement pas une chose in%-

dispensable, vuî que je m'en trouve pas plus
mal. Je n'en ai jamais goûté qu'un seul de
ma vie, que m'avait accordé une brave fille

que j'aimais, mais hélas ! la pauvre créature
avait mangé de l'ail et je n'ai plus eu envie
de recomnieucer. J'ai entendu dire que le
baiser c'est la nourriture avec laquelle s'ali-
mente la Ilamme de l'amori-; si c'est vrai,
il est bien certain qu'il diffère du gigot de
mouton en ceci : qu'il ne doit pas être as-
sa isonné avec les immes épices.

Le baiser est un amusement très popu-
laire et qui est d'invention très ancienne.
Ce fut, parait-il, notre grand-père Adani qui
en, eut le premier l'idée :«cî voyant les lé-
vres rosées de granld'mère Eve, la plus jolie
jeune fille de son temps, il ne put résister
au désir insensé de savoir quel goût elles
avaient : il les prit sans doute pour des
fraises. Ce fut cette curiosité (lui le perdit,
car il avait touché au fruit défendu, méri-
tant ainsi.d'Etre chassé du Paradis ; et ce
fut ce premier baiser donné sous la calotte
des cieux qui nous valut les misères dont
Ious souffrons. Toutefois le genre humain

ne s'est pas dégoûté de pratiquer l'exemple
de papa Adani et mème encore de nos jours
on échange des baisers, sans rétléchir aux
conséquences qu'ils entrainent. C'est dong
un jeu universel à deux qui est toujours dje
mode.

Les philosophes prétendent souvent que
le baiser est une chose très stupide que les
gens sensés devraient avoir honte <le don-
ner, recevoir ou partager, mais les philoso-
phes eni général sont des étres chauves et
laids, aigris comme <les cornichons, qui ne
savent qu'imiaginer pour iots contrarier et
qui sont de patuvres autorités sur une ques-
tion aussi délicate. Ces êtres insensibles
aux plus douces émotions de la vie, qui ne
savent pas quelle joie l'on éprouve quand,
en, essayalt de voler un baiser dans i'obs
curité on se darde parfois le nez de l'objet
de sa passion dans l'oil, n'ot pas affaire
de formuler des opinions sur les sensations
imaginaires du baiser. Croient.ils donc
que nous n'avons dee bouches liue pour
mu an(ge r

J'essaie eni vain de cdéfinîir corectemient
-Oui, vous saviez comme mon Mari ut baiser. Un homme de lttres qui avait

était habile en tout. Il savait un peu de*e'sayé aussi disait que le hais'r ne se prêtre
tOutu. Il avait la clé de presque toutes les j atcune analyse, car plus tnihomme essaie
sciences. Il prédisait toujours le temps d'analyser un baiser luiis ily réussit
qu'il ferait dans vingt-quatre heures. Avant et le meilleur nioven d'ut avoir une défini-
les élections il pouvait donner les noms de'tioniC'est 'en pretdru titi
tous les candidats nui devaient être élus2..

dernière sur na liste. •----.'.- '--"(Lufzy-- - "'''' U C11.5.-: l
--C'est queu je mie serabi malheurense-ib Il ne se Unilu<licotfrèr oîte (à proposmeut Iutî jiil,, spitite heu ure.l; l ' jamaiis titi mois saans qiu'il écrivit dans les de baisers) uie clicrniante aveniture, quimtent pltUsi ici, à cette heure-là.jecorrespondancesignée- 

'nauraiteulieutilya llI oirs dans sa-Ni moi non plus. de vos abonnés." l.c public le reconnais- Paroisse. Pendant la ntit, une jeune fille

~017~ett vionîe rnc rel pti arnsait tojoutrs àsoni style original. Lorsque réveile toic >a famile lcriant que quel-Le petit vicomte rencontre le petit baron q'nliadne iibie edn ueltout en nage :Banc d la Reine, il me dipait toujours le dormait. Le liére accourt avec tit revolver-D'Où vienis-tu ... tu as l'air exténué.dans tne main et tne lampe dans l'autre,-je viens de chez mon tailleur... j'ai euétaitsavat nédecine.Iavait ais il est ipossible de trouver l'auteur dutoutes les peines lu monde à lui faire accep-
ter cent francs. venté une excellente préparation contre le dslitd'o.e penant lasjcu fleAh bah - d ? ~~~rhtumne avec de la sar'oyane. Il était .1 ssuatq'leaatbeiet e osaA ba pourquoi donc ? ches se poser sur ses lèvres et qu'elle était

'vncil exigeait cinq cents ... holéiqe des plus sr que c'était un baiser, car c'était "doux--- Dmner.. il tcieai cin ceîts efficaces luti servait enii iiène temîps Îînar- et chatouilleux." - En ce muoment, son chat

Fumez le BLACKSTONE quer le linge. Lorsqu'il allait ai archéf sortit de deri

C'était un écrvain habiln.orenelser,,atsai

leumeleur ACgare a en examinant les eui c dans un panier il puis lors elle veut le tuer parce qu'il n'estpouvait dire ain juste s'il avait tujeoul ase11m1 hniî, comme elle l'vait cru.

A suivre


